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~procedent de la vertu, carilne sé-
-tend pas {ur les biens qu'on regoit de
la fortune , s’opiniaftrer 3 en vou-
loir eftre le maiftre, Ceftfe difpofer
a eftee bien toft leur efclave.

1[5 AT

E {feroit un grand trait de {a-

gefle, & un extreme benheur
tout enfemble, fivous pouviez vous
mettre en eftat de n’avoir jamais de
difgrace; apréstout, celaeften vof
tre pouvorr, ilnefaut que tourner
voltre profit les accidens les plus fa-
cheux, & tirerle bien dumal. Soyez
fortement perfuadé quhormis le
peché , iln’ya point de mal qui
ne cache fous fon éeorce quelque
bien.

LA

IE m’aflure que vous ne voudricz,
pas eftre riche pour devenir ef-
clave, puifque de tous les biensdont

on

STOICIENNES, 167_
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on peut ]ouu en ce monde, iln’en
eft point qui vaille la liberté , dites-
moy donc , je vous prie , laqucl-
le des deux libertez vous aimeriez
mieux perdre , celle du corps, ou
celle de Lefprit ¢ Vous me répon-
drez incontinent qu’il n’y apas lieu
de douter que la fervitude du cceur
eft pire mille fois que celle du cor ps;
j’en tombe d’accord avec vous, mais
il faut aufli que je vous apprennc
que la vraye liberté du cceur ne
quuuolt sobtenir que par un gene-
reux mépris des richefles.
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Ouvenez -vous que vous cltes
homme, & mettez au rang des
chofes humaines tout ce qui vous
arrive, de quelque nature que cela
pmﬂc eftre. Preparez-vousa efluyer
un million de cuf‘g; aces, & n'enfoyez
pas plus étonné quand elles vous ar-

riveront , que lors que vous les con-
—.tem-
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